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CHRONIQUE 

Investigations en vue de l'application 
de l'organisation scientifique 

aux travaux souterrains des houillères. 
par le ff SJEBEN, 

Privat dozcnt i1 la Tcr h ni scl1c llochschulc de Ilreslau. 
(Glur.larn/, n° 25, du ]!) juin 1!)26.) 

Traduction résumée pa.r HEC!J.'OR AL\TOIAUX, 
Ingénieur principol des l\Iines, il Brmwlles. 

L 'auteur expose une méthode d'investigation permettant de se 
r endre compte à un moment donné de l 'état d'une mine au point 
de vue de l 'organisation en général et d'orienter les mesures à 
prendre en vue de l ' organisation scientifiq ue, de- man:ière que 
l'effort soi t porté sur Je point où· los résultats peuvent êt re le plus 
fructueux . 

Cet te méthode a é té appliquée à deHx mines de la Haute-Silésie, 
mines anciennes, d'une capaci té journalière d 'extraction de 2.000 
et 4.000 t onnes respectivement, exploitant, par la méthode des 
t raçages et dépilages, un gisemen t de couches peu inclinées. 

Les données de l 'euquêLc fa ite daus ces deux mines fourn:isscnt 
aussi une idée des coudiLions d 'exploitation dans la région 
à laquelle elles appartie1111e11 t . 

L 'auteur ne livre ces données ii la publicité que sous form e de 
pourcentages. 

• •• 
U ne telle enquête exige d'abord une décomposition du prix de 

revient en t re les diverses grandes phases que comporte l 'extrac­
tion de la h ouille : 

1° Coût de l'abatage, y compris Io transport jusqu' au plan 
incliné et le remblayage hydraulique; 

2° Prix de revient clu charbon amené à lu voie, de niveau infé­
r ieure de l 'étage; 
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3° Prix de revient du charbon amené au puits; 
4° Prix de revient du charbon amené à la surface, 

) 1-

P our l'étude de la première phase, l'auteur dresse des dia­
g rammes dans lesquels le coût d'une opération élémentaire est 
représenté par une surface; s' il s'agit du coîit en sala ires, l 'une 
des coordonnées représente le temps et l' auLre la dépense par unité 
de temps; s'i l s'ag it d ' au t res dépenses, telles qu e le coût des explo­
sifs, par exemple, elles sont r épar t ies arbitrairement sur le même 
temps qu e les salaires correspond ants. 

Les durées des diverses opérat ions sont fourni es par des mesures 
provisoires qui ont établi au préalable les temps consacrés à ces 
opérations par des ouvrie1;s moyens. 

En cc qui concerne les t r avaux de t raçage (Vorricht.ung) , cette 
méthode est employée pour étudier le p rix de revient par mètre 
de galerie. Le nombre de mètres de galeries de traçage par tonne 
produite est, d 'au t re par t, soumi~ à w 1 examen cri t ique. On 
constate qu 'on obtiendra une éc0110mie bien plus g ra nde en s'effor ­
çant. de rédu ire ce dernier nombre, lout au moins dans cer taines 
couches ou part ies de couches plutôt qu 'on c,ompr imant les divers 
postes du pr ix de revien t par mètre. On est amené ainsi à envi­
sager notammen t le creusement de m ontages à sim ple voie au lieu 
de montages à double voie, les fra·is s11pplémcn taires d 'aér age 
qu ' occasionne cett e modificat ion étan t minimes. 

Nou s résumons ci-dessous l'étude relative a n dépilage ou à 
l 'abatage proprement dit . 
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Coft t de l ' abatage: 
Sala ires des abatteurs 
Salaires des chargeurs 
Explosifs 
M achines et ouLils 
Air com pr imé . 
Bois . 
Déboisage . 

I 

R em blayage hydrauliq ue 

II 

Coîit du remblayage hydraulique : 
Sable. 
Changement de t uyaux. 
B arrages. 
R emblayage proprement di t 
Autres t ravaux . 

III 

Temps nécessaire par poste pour 
Abnttew·s 
(minutes) 

F orer. 52 
Bourrer les mines et ar roser 45 
Abat t re à la main 96 
Boiser . 
Charger . 
Concasser 
R ouler . 

P ause pour le t ir. 

Temps réel de t r avail par poste : 

90 

283 
70 

% 
19,8. 
19,8 
4 ,2 

13,8 
2,5 

17,1 
0,8 

22,0 

100,0 

% 
33,3 
17,0 
13,3 
3,5 

32,9 

100,0 

Char geurs 
(minutes) 

65 
435 

27 
216 

743 
105 

par abatteur : 283 : 2 = 141 ,5 minutes. 
par chargeur : 743 : 3 = 247,7 minut es. 
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Rapport du salair e de l 'abat teur au salaire du chargeur : 3: 2. 
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L es diagrammes se rapportent à _une équipe de deux abatteurn 
et t rois chargeurs. 

Le diagramme u0 1 indique la décomposition du prix de r evient 
de l 'abatage en ses principa ux postes, dont certains ont dft faire 
l'objet d 'une est im ation approximative, fau te d ' indicat ions comp­
tables suffisan tes. 

Le diagramme n° 2 donne, r eprésentées par des surfaces, les 
dépenses en salaires pour chaque opérat ion élémentaire et pour 
chaque catégorie· d' ou vriers. Les hauteurs son t propor t ionnelles 
aux dm ées des diverses opérat ions, les long(leurs aux salaires par 
unité de temps des deux catégories d ' ouvr iers, abatteu rs et char-
geurs. 

/ 
Le diagramme n° 3 tota:lise les dépenses de boisage, comprenan t 

une par t de salaires, donuée par le d iagramme précédent , et le 
coût êles matériaux amenés 1t p ied d'œuvre . 

Le d iagramme n° 4 fournit , par une méthode analogue, le prix 
de reviel!-t du minage. 

L 'examen du diagramme 11° 2 fait ressor tir immédiatement l' im­
portance des pauses : les abatteurs r estent iu act i fs pendant que 
le.s chargeurs achèven t d'évacuer le cha rbon, tandis que, d ' au t re 
part, les cha rgem s uc revienn eut pas à front avant que les abat­
teurs aient p rovoqué la ch ute du charbon -que l ' explosif n ' a pas 
détaché (Bereisseu). ' 

A ce dern ier point de vue, il y a clone lieu d 'examiner si , par 
souci d 'économ iser les explosifs, le surveillant ne fai t pas effectuer 
une par t t rop impor tante de l 'abatage à la ma in. Il fau t veiller à 
ne pas perdre d'un côté plus qu ' on ne gagne de l ' au t re. 

Quant à la réduction des per tes de t emps des abat t eurs, elle 
mér ite aussi u ne étude atte11 tive . 

Il ne fau t d 'abord pas oublier que l 'on doit allouer à l' ouvrier 
un temps supérieur au temps strictement chronométré ; il y a 
notanunent une fa t igue résult ant de la tension d'esprit que 
demande l 'organisation du t rava il et le souci de la sécurité ; des 
données scienLifiques à cet égard font e11core malheureusement 
défau t . 

Avant la gucr rn, on a'Vait déjà tenLé de faire collaborer les 
abatteurs au chargerneù t, m ais les résulta ts de cet essai ont été 
médiocr es pour des rais01 1s psychologiques, l ' abatteur en Hau te­
Silésie se considéran t comme d ' un rang supérieur au chargeur. . 
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CHRONIQUE l-05i . 

Il paraît donc préférable, pour réduire la perte de temps, de 
modifier la proportion ent re les nombres d ' abatteurs et de ch ar­
geurs. 

L es diagrammes 5 (ri , b , c) , dans lesquels les abscisses repré­
sen tent les temps et les ordonnées les dépenses par unité de temps, 
mont ren t clairement les résul ta ts que donneut les différen tes com­
posit ions d 'équipes. 

Dans tous les cas, la p lus g rande dépense de temps provient du 
chargement. L ' introduction de chargeuses mécaniques semble, à 
première vue, avan tageuse, mais ces appareils ue sont pas encore 
au point. Avant de supprimer Je travail du c~ a,rgem- , o.n peut 
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s'efforcer de l ' alléger de diverses manières : 1° en encastrant les 
traverses ~ans le mur des galeries, de façon à réduire de om,20 la 
hauteur à laquelle il fau t élever la pelletée; 2° eu rédwsant la 
hauteur des wagonnets, ce qui produ it le m ême effet; 3° en facili­
tant le pelletage par l 'emploi de plaques ou par d ' autres moyens à 
déterminer après étude détai llée. 

Le t ravail de chargement est surLout facili té par l 'emploi de 
convoyeurs. L e chargement des 4 tonnes q 11e donne environ chaque 
tir ne demande plus alors que 33 minutes et il devient possible 
d'effocLuer presque complètement le chargement pendant le temps 
que les abatteurs consacrent à la p réparation des Lrous de mine 
(voir diagramme 5 d) . 

Durée des opérations 
en minutes: 

Roulage Couloirs 
pnr hommes oscillants 

Pause pour le t ir , ' abatage à la ma in, boisage 
Chargement, concassage, (roul age) ( 1) . 
F orage, t ransport de la bour re et bourrage( l) 

P ause pour le tir 

128 
226 

(45) 

354 
35 

128 
118 

(45) 

246 
35 

389 281 

E conomie de temps : 108 minutes ou 27,5 % ; augmentation 
possible de rendement : 36 % . Les salaires entrant poui· 42 % 
clans les frais cl ' abatage, l 'économie en frais d'abatage est de 11 % 
et r eprésente 4,6 % du pr ix de revient du fond . L es frais occa­
sionnés par les couloirs oscillants seraient d 'environ 2 % de ce 
p rix do revient. 

••• 
L 'étude du prix de revien t du t ransport depuis le so;mmet du 

plan incliné jusqu'à la r ecette du jour est basée essentiellement 
sur le deg ré d ' ut i lisation des voies de t ranspor t par r apport à leur 
capacité !llaximum. 

(1) Opéro.tions simultanées. 
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Cette capacité est établie d ' après des bases déterminées au prë a­
lable pour chaque espèce de moyen de t r ansport . Par exemple 
pour un t r ansport par locomotives, les caractéristiques adoptées 

sont: 
Vitesse moyenne : 2"',9 ; durée de manœuvr e : 1 minute par 

1.000 mètres de t rajel ; charge par locomoliive : 50 wagonnets de 
0 , 7 t onne. 

U 11 croquis schématique du réseau des voies de transport de la 
mine est ensui te dressé; chaq uc voie est figurée par un e bande de 
largeur propor tionnelle à sa capacit é et une fraction de cette lar­
geur te in tée d 'u ne m anière s péciale indique l 'utilisat ion réelle. On 
marque égalemen t tous les points où il y a cha~gement du mode 

de t r ansport. 
L ' au teur exprime l' opinion toute persom1e1Je qu ' il est possible 

d 'atteind re un degré d ' u ti lisation de 90 % quand les t errains sont 
résistants et que les inst.allatious sont établies dans les galeries. 
av'ec le même soin que dans les puits. 

Dans les mines examinées, le t ravail a about i aux constatations 

suivantes : 
10 L es install atious de t.ransport son t t rop peu chargées. Or , les 

frais ~rarieu t avec le deg ré d ' utilisat ion , comme l ' indique le 

tableau suivant (en pfennigs) : 

Degrès d'utilisation · 15 % 125 o,f, \ 50 % 175 % 90~ 1100 % 

Trainage par hommes, par 
88 .6 52,0 26,0 Hl .;; 14 ,4 13, 0 tonne-km . . 

Roulage par chevaux , par 
20,6 12. 3 6, 1 4 ' l 3 ,4 3, I 

tonne-km. · 
Plans inclinés et puits in té· 

rieurs . · · · 75,0 nl. O 33 .0 27 .0 25.0 24 ,0 

Trai nage par câble . . 2 1,0 20, 0 17 .0 16,0 15, Î 15,5 
Transport par Jocomollves, par 

16,0 lf•. O 5. 5 4,0 3,5 3,3 
tonne-km.· · · · · · - 47,0 39 ,0 36,0 34,2 33,0 Extraction par puits, par tonne 

20 Les passages d ' un moyen de t ransport à . l ' autre sont, t rop 
, t Il en résul te pour les mines en question un supplement frcqnen s. 

de frais moyen de 22 pf . par tonne. , 
30 Il y a un grand nombre de courarts ~e t.ra~~port a. tonnage 
, ' d ·t Cette situation est tou t a fait an t1econonnque. L e tres r e m · 

tableau ci-dessus montre, en effet, qu' un transp9rt par chevaux 
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u tïlisé à raison de 24 % n'est pas plus coûteux qu 'un t r anspor t 
par hommes utilisé au maximum et qu'u ne installatiou à locomo­
tives fon ctionnant à 6 % seulement de sa capacité n e coftte pas 
plus que la traction pa_r chevaux t r ava illant à pleine charge. 

(Note du traducteur : Il y a ici une erreu r man ifeste ; d ' après la 
courbe correspondant aux données du tabloau, un t.ransport par 
locomot ive:; utilisé à 18 % ne serait pas plus coûteux à. la tonne­
kilomètre qu 'un t ransport par lt1J 111111 <'s iL plein rendement.) 

.A la su ite de ces constatat ions, l 'a uteur a été amené 1L préco­
niser le remaniement complet de la d isposit.ion des chant ie rs de 

. .. ' ' ma111cre a se rapprocher d ' un plan idén.1 d'api·ès loq11cl J'ut ilisa-
i ion doa voies d~ tmnspot•t sot•niL porléc au max imum. I l a éLo 
ame1~ 6 également, ÎL suggére1· le 1·cmplacement, d u t.ransport p ar 

chan ot porteur sur des plans inclinrR do 80 mèl ro11 do hnulour qui 
auraient dû débiter 400 tonnes en 7 heures par une t r iple ligne 

,de couloirs, dont une de i·ése1·ve. Les frais i;ornien t, a insi abaissés 
de 25 pf. à 10 pf. par tonne. 

On pourrai t. envisager en out ro l 'emploi de t.rnasport.curs à. 

courroie pour remplacer les couloirs, eL la suppression totale du 
roulage en t re le chaut ier ~' abatage et la fêt.e du plan incliné, ce 
rou lage étant remplacé également par une install ation de con­
voyeurs. 

••• 
Les autres dépenses pour le fond se rapportent : 1° à. raison de 

60 % aux t ravaux à la pierre, t r avaux de boisage et de maçon­
ner ie; 2° à ra ison de 35 % aux mesures contre les incendies souter ­
r ains, à la pose des voies, des t uyau ter ies, etc. ; 3° à r aison de 5 % 
( don t 1 % pour l' anosage), à l ' aérage. 
. Tou tes ces dépenses dim inuent à. peu près dans la même propor ­

t ion que la long ueur des galeries, de sorte que l 'aménagement des 
t ravaux suivant le plan idéal des voies de t ranspor t men t ionné 
ci-dessus. amène une économie impor tan te. Cet aménagement a 
aussi pour conséquence une simpliftcat.iou du t ra nsport des bois. .... 

La conclusion essen t ie lle de l' au teu r est. qu ' il faut porter les 
efforts bien plus su r l ' am~l ioration du t.ransport que su r celle de 
la production et que ces effor ts doivent ten çlr e, par le moyen d 'une 
transformation radicale du plan de la mine à une extrême concen-
tration. • . ' 
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Le tableau ci-dessous, <JUi donne u n exem ple de la répartition 
des économ ies possibles su ivan t los moyens mis en œuvre, montre 
<J Ue c'est sur i.out de cette u organisation dans l' espace ,, plutôt que 
de " l'organisation dans le temps " qu ' on doit attendre un résultat 
impor tau t. 

Par l'organisation clans l 'espace . 
Par l 'ogran isatiou dans Je tem ps . 
P ar les encouragements au t ravail 

tème de salaires, c lc.) 
Sur lc>i frn ii; cl os nrncl1 incs . 

8 ur les dépenses en cxplosil's 
Par .l 'em ploi des co11loi rs oscilla11 l s 

Economies en % du 
prix de l'C\'i en t du fond 

47,80 

(sys-
- 0,80 

' 
3,00 
1 ,40 

0,35 
1,80 

L es données d ' une telle étude ne doivent toutefois pas êtr e coni>i­
dérées comme des nombres absolus. mais seulement comm e des 

ind ications en vue d u Lravail cl 'organisaLion u!Lér ieur. 
D ' aut re part., si la cl ii1 posit ion rationnelle des installat ious est la 

première qucsLion à résoud re, elle n 'est cependant p as la seule. 
L ' ouvrier a, en elîet, une tendance à. réduire son effort lorsque des 
perfect ionnements augmentent le rendement.. Le deuxième pro­
blème est donc celui de l 'cucouragement au t ravail. A ce point de 
vue, Taylor peut être considéré comme dépassé ou, du moins 
comme complété . Il négligeai t la fatigue et ses conséquences. 
G ilbreth , qui a considéré ce facteur , n ' a pu abou tir à un r ésul t at., 
dans ]'état act uel de la science. Ford est venu ensuite et a éliminé 
ces deux précurseurs comme éLant des théoriciens ; dans son orga­
n isation basée sur la circulation méthodique des mat ièr es dans 
! ' usine (Bandarbeit), il a brntalemen t mis de côté toute considé­

rat ion du facteu r hiunain . 
Ce mépris de la psychologie d u t ravailleur est une fau te; cepen­

dant, il fau t r econnaît re que dans l ' état act uel de la science, 
l ' organisat ion conçue par F ord est. celle qui se concil ie le mieux 
avec la pratique. Il faut. doue tendre à. appliquer dan.s la p.lus 
g rande mesure possible l' idée f~nd an~enL.ale de ~a circulation 

t . Ile des mat ières et clans 1 explo1 t at 1011 des nunell, le trans-r a 10nne ' 
r t Jareil à. un e chaîne sans fin , doit const ituer l 'élément fonda-

po ' 1 · ' ' l" d ' t ' 11 l' t mental. Cet te conclusion ramena a l ee, essen ie e pour au eur, 
d ' uu 1!_ disposit ion systématique des travaux dans ce bu t. 


